
Burundi : les fantômes du génocide de 1972 hantent toujours le pays

  RFI, 03-05-2016    BurundiÂ : polÃ©mique autour de la commÃ©moration des massacres de 1972  La  commÃ©moration des
massacres interethniques de 1972 suscite la polÃ©mique au  Burundi. Chaque annÃ©e, des cÃ©rÃ©monies de recueillement
ont lieu au Burundi mais  pour la premiÃ¨re fois cette annÃ©e les associations de familles de victimes  demandent que cet
Ã©pisode sanglant de l'histoire du pays soit reconnu  officiellement par le gouvernement burundais et par les Nations
unies comme un  Â«Â gÃ©nocideÂ Â» contre les Hutus. Mais au Burundi, tout le monde ne partage pas  cette lecture de
l'histoire. Et certains craignent que ce dÃ©bat ne ravive les  tensions ethniques. 
 C'est l'une des  pages les plus sombres de l'histoire du pays. En 1972, le rÃ©gime dominÃ© par les  Tutsis, au nom de la
rÃ©pression contre une tentative de coup d'Etat, a massacrÃ©  les Ã©lites hutues. On estime que 100 000 personnes ont Ã©tÃ©
tuÃ©es, en majoritÃ©  des Hutus mais aussi des Tutsis.  Briser le  silence et lutter contre l'impunitÃ©. VoilÃ  l'objectif affichÃ© par
FranÃ§ois  Xavier Nsabimana, responsable du Collectif des survivants et victimes des  massacres de 1972 contre les
Hutus, qu'il qualifie de gÃ©nocide.  Â«Â En  organisant cela, dans lâ€™objectif de rÃ©clamer que justice soit faite, câ€™est lâ€™une  des
voies pour rÃ©concilier les Burundais. Câ€™est une faÃ§on de chercher Ã  mettre  un terme Ã  lâ€™impunitÃ©, Ã  comprendre que dÃ¨s
que tu tues ton frÃ¨re, tu seras  sanctionnÃ©Â Â», estime FranÃ§ois Xavier Nsabimana.  Mais cette  lecture de l'histoire ne
fait pas l'unanimitÃ©. Pour Vital Nshimirirama,  prÃ©sident du Forum pour le renforcement de la sociÃ©tÃ© civile au Burundi, le 
moment est trÃ¨s mal choisi pour une telle revendication  Â«Â Ce nâ€™est  pas maintenant que le rÃ©gime de Nkurunziza est en
train de tirer sur la corde  ethnique quâ€™une organisation prÃ©tende commÃ©morer cette journÃ©e, en disant que  câ€™est un
gÃ©nocide alors que Burundais de toutes ethnies confondues ont Ã©tÃ©  victimes de la rÃ©pression de lâ€™Etat en 1972, Ã  en
croire les rÃ©cits qui existent  jusquâ€™Ã  prÃ©sentÂ Â», avance Vital Nshimirirama.  Un 44Ã¨me  anniversaire dont les autoritÃ©s
burundaises se sont largement fait Ã©cho,  multipliant sur les rÃ©seaux sociaux les appels au recueillement. Pendant qu'au 
mÃªme moment, l'opposition cÃ©lÃ©brait les un an du dÃ©but de la contestation du  3Ã¨me mandat de Pierre Nkurunziza  Les 
Â«Â dÃ©mons du passÃ©Â Â»  Pour le  prÃ©sident de laÂ Commission vÃ©ritÃ© et rÃ©conciliation,Â le malaise qui rÃ¨gne autour  de la
cÃ©lÃ©bration du 44e anniversaire des massacres interethniques de 1972  montre Ã  quel point certains pages parmi les plus
sombres de l'histoire du  Burundi n'ont pas encore Ã©tÃ© digÃ©rÃ©s. Il estime lui aussi que le moment est mal  choisi pour
relancer le dÃ©bat et craint que cette polÃ©mique ne ravive les  divisions ethniques dans un contexte dÃ©jÃ  trÃ¨s difficile au
Burundi.  Il appelle les  uns et les autres Ã  ne pas rÃ©veiller Â«Â les dÃ©mons du passÃ©sÂ Â». Â«Â Que  les gens cherchent Ã  faire
le deuil des membres de leur famille je crois quâ€™il  nâ€™y a pas de pÃ©chÃ© Ã  faire cela. Mais si nous voulons vraiment Ãªtre des 
personnes responsables, je pense que nous devons aussi tenir compte des  contextes que nous traversons dans notre
pays. Parce que la crise que nous  traversons aujourdâ€™hui au Burundi a rÃ©veillÃ© les dÃ©mons du passÃ©, notamment les 
dÃ©mons ethniquesÂ Â», expliqueÂ monseigneur Jean-Louis Nahimana.  Il demande  aussi Ã  ce quâ€™on laisse avant tout sa
Commission travailler. Une commission,  dont le rÃ´le est justement de qualifier tous les crimes commis au Burundi
depuis  l'indÃ©pendance et qui a enfin vu le jour cette annÃ©e, douze ans aprÃ¨s la date  prÃ©vue par l'accord de paix
d'Arusha. Â«Â La sagesse exigerait quâ€™on laisse  dâ€™abord cette commission faire son travail et je suis sÃ»r et certain quâ€™au
bout,  on va dÃ©couvrir que ce ne sont pas seulement les Hutus qui ont Ã©tÃ© victimes dans  ce pays, tout comme les
victimes tutsis vont dÃ©couvrir quâ€™elles ne sont pas les  seules victimes dans ce pays. La meilleure voie de sortir de cette
situation,  que lâ€™on soit Hutu ou Tutsi, câ€™est plutÃ´t de penser Ã  la personne humaine.Â Â» 
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